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diminua de 5,733,000 livres, ce qui eut un effet favo-
rable sur le commerce.de 1914.
. En.outre le thé importé en 1913.sur le marché amé-

ricain était généralement de qualité supérieure et à
bon marché, ce qui, vers la fin de la saison, créa une
forte demande. surtout nour le thé sunérieur devenu
rare alors. En conséquence les prix augmentèrent en
janvier et février 1914. Et, cependant, les commer-
çants avaient peine à se procurer les quantités dont
ils avaient besoin.

A l'ouverture de la saison du thé les transactions fu-
rent d'abord rémunératrices; mais, sur le marché de
Shidznoka elles ne furent pas nombreuses, vu l'attitu-
de réservée des acheteurs américains qui s'attendaient

:I jA une ý ý a r Cepe-ýnt-es -rapports des
plantations indiquaient une diminution dans la produc-
tion, ý cause des gelées et du manque d'engrais. En
fait la récolte fut mince et les planteurs augmentèrent
leurs prix en conséquence.

La demande du -Canada, en fait de thés verts du Ja-
pou detIoutlesqalitéLs fdt actie ýattendu qe- limpor.
tation de thé de Ceylan était faible.

LA RECOLTE DU CAFE AU BRESIL

qu'il en fasse autant pour les bureaux, les hôtels, y
compris les hôtels de ville, les prisons et autres com-
partiments à l'épreuve de l'air qui se trouvent au-des-
sus du niveau de l'eau."

"L'Union des Chambres de Commerce du Royaume-
Uni, dit "l'Epicier". de Paris, vient d'émettre un voje
unanime en faveur du système métrique. Malgré les
préoccupations immédiates de l'heure présente on en-
visage, en Angleterre, l'unification officielle des me-
sures entre les alliés, afin de trouver un élément de
plus pour le succès de la lutte économique qui s'ouvrira
au lendemain du jour où la lutte armée aura pris fin."

. e e e.
Pratiquement il n'y a pas de fabrique de peinture au

Chili, dit le journal "Britania Abroad". Deux établis-
sements ont essayé de cette industrie,mais avec de mai-
gres résultats.

Presque toutes les peintures pour les maisons sont
composées de.blanc de zinc et d'huile, de térébenthine,
de siecatifs,etc., etl colosd'oeres d 'eTaautres especes
d'argile pulvérisées, colorées elles-mêmes avec des oxi-
des de fer et des bleus de Prusse. Ce blanc de zinc à
l'huile est le principal ingrédient qui soit importé. Il ar-
rive en barils de fer pesant 48 lbs chaque. Les poudres

Le Brésil récolte plus de 75 pour cent de la produe-
tioimondlale-ducafé--Ses-plantations-ont une-super-
ficie de 4,500,000 arpents environ, et comptent plus de
1,300,000,000 de caféiers. Le rendement moyen an-
nuel est de dix à onze millions de sacs de 132 livres,
mais, cette~année, il sera de 17,000,000 de sacs envi-
ron.

La récolte du café du Brésil est évaluée à $200,000,.
000 par année.

LE SUCRE DANS LES'TRANOHEES

Le sucre, personne ne l'ignore, est un aliment qui
soutient beaucoup les forces, aussi fait-il partie de la
ration des soldats qui combattent actuellement dans les.
tranchées, en Europe.

On a constaté qu'une bonne ration de sucre augmen-
te beaucoup la résistance de l'homme à la fatigue et au
froid, ainsi que sa force musculaire. Le. meilleur moy-
en d'employer le sucre est de le faire dissoudre dans
quelque liquide, comme le thé et le café. Dix onces de
sucre par jour rendent un soldat plus alerte et plus
fort que celui qui en est privé et l'empêchent de sue-
comber à la tension nerveuse.

DE TOUT UN PEU

L'iùiiée dernière on a bu, aux Etats-Unis. 66,189;000
barils de bière. Il y a quatorze ans la consommation
de ce breuvage n'était que de 39,330.000 barils.

M. M. J. Bryan dit que ses compatriotes boivent pour

r'rîi r~'rr~,i -- r-i-arn i~ ir--

préparées ne sont pas aussi populaires qu'elles de-
y Ae n tPêtr ale iu Ces iporttu r Utd Vlai

ficulté à s'en procurer un assortiment suffisant et
aussi parce qu'elles coûtent un peu plus cher que les
mélanges de zinc. - Depuis deux ans on a importé beau-
coup de couleurs à l'eau. d'Angleterre et des Etats-
Unis.

E 1910 le Chili a reçu environ 76,000 livres de cé-
ruse et de minium dont on se sert pour les joints d'ap-
pareils à eau chaude et pour les toits.

Les Antilles Anglaises ont importé, l'année dernière,
pour £1,189,446 de ferronnerie et quincaillerie de tou-
tes sortes ,dont £634022 de machines, y compris les
machines agricoles. . Presque toutes ces dernières ont
été exportées-d'AKgleterre et sont-très simples. On
n'a jamais fait de tentative sérieuse pour introduire
là-bas les machines canadiennes perfectionnées, bien
que les sociétés d'agriculture aient exprimé le voeu
de coopérer avec n'importe -quel manufacturier cana-
dien disposé à faire une démonstration de segiWhines.

La- majeure partie des articles de quincaillerie di-
vers, dont les Antilles Anglaises ont importé- pour
£412,125 a été fournie par l'Angleterre, et les Etats-
Unis. Le Canada n'en a expédié quune petite quan-
tité.

* • e•_
Pendant les quatre premiers mois de l'année cou-

rante le coinmerce de la France avec l'étranger ne
s'est -élevé qu'à la somme de $597,346,773 contre $1,-
009,890,835 pour la même péiiodie de 1914. Les expor-
tations ont été de $176,681,657 contre $460,526,921 et les

$500,000,0p0 par année. importations de $42066,o 6 contre o8,3,2,92W

Selon les calculs de notre confrère, le "Journal of
Commerce", de Montréal, les nations belligérantes al- GARDIEN
liées d'Europe: ont placé au Canada des commandes
dont la valeur, s'élève approximativement à $425,000,-

_000,. dontzplus de $234,000,000 d'obus pour la eGrande- - Uniiomie de-confiance, pouvant donner-les' meilleu
Bretagne et la Russie., res références, désire obtenir, une place de gardien de

* •• magasin nu d'Antropôt de mr nn e m- .
"Edison, dit le "New York Evenihg Sun", vient de

perfectionner une invention grâce à laquelle l'air se
conserve pur dans les sous-marins. Nous désirerions

es que cette demande intéresseri~pourront nous .en
faire part et nous les mettrons en rapport avec le sol.
liciteur.-P. C.
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